
  
    CHAP X


    LE JOUR J !


    « Si tu ne peux découvrir ta propre identité, tu seras prisonnier des fantasmes des autres, et toute ta vie tu te sentiras écrasé tel un écorché vif. »


    Amina bien adossée côté fenêtre, casque sur les oreilles, semblait dominer sa phobie des avions. Elle n'aimait pas ce moyen de transport, mais n'avait pas trop le choix pour aller visiter sa famille. Ce voyage était différent. Elle tourna la tête pour inspecter un à un ses compagnons de voyage, Fred et Iba assis côte à côte discutaient à voix basse, Jacques les yeux rivés sur une tablette était concentré sur sa lecture, Modou la tête légèrement en arrière et les yeux fermés paraissait à des années-lumière de cet environnement.


    Quelques heures plus tôt, ils s'étaient retrouvés dans le hall de l'aéroport comme convenu. Joyeux de partager ce moment avec Fred tout excité de s'embarquer dans ce qui était pour lui, une aventure humaine extraordinaire. Son baptême du feu comme il aimait dire, un pèlerinage. Il allait découvrir ce continent qui lui avait envoyé un de ses enfants. Cette rencontre a eu un impact positif sur lui, malgré les mises en garde, remarques et craintes de son entourage.


    Grand Yves était venu les chercher pour faire le taxi, c'était un plaisir de déposer ses jeunes frères à l'aéroport. Iba eut un sentiment de fierté en le voyant au volant de cette voiture rutilante qu'il s'était offerte ; Grand Yves revivait, une renaissance salutaire ironisait-il. Au fil du temps il s'était reconstruit au sein d'un cocon qui ne faisait que le pousser à sortir le meilleur en lui, de nouveaux amis, un nouvel amour, de nouvelles opportunités en devenant directeur commercial et marketing. Sa bonne présentation, son contact facile et son expérience de la vie avaient poussé son patron à voir en lui un potentiel meneur d'hommes dans les affaires, comme il le fut sur les parquets. Il l'incita à suivre une formation dans ce domaine, et les débuts furent laborieux. Mais l'ancien sportif ne lâcha pas, il le prit comme un autre défi à relever.


    Grand Yves en avait bavé dans la vie pour réussir dans le basket-ball professionnel, il avait vécu de beaux moments en tant que jeune homme riche, célèbre, séduisant et en parfaite santé pendant au moins une quinzaine d'années. Une gloire suivie d'une descente aux enfers, une chute libre qui ne s'arrêtera qu'avec l'entrée dans sa vie, d'un jeune étudiant sans domicile fixe. Son grand cœur avait vu quelque chose chez ce petit et la récompense fut à la hauteur de son geste. Pour une fois l'effet boomerang lui était favorable, Iba était reconnaissant, chose en laquelle il ne croyait plus.


    Une fois dans le salon, il demanda à Fred et Iba de s'assoir pour une causette avant de prendre la route. Les deux amis s'exécutèrent face à son air sérieux qui imposait le respect à n'importe quel interlocuteur. Il caressa du regard l'appartement des deux amis, avant de revenir vers eux, les fixant d'un œil attendrissant qui en disait long. Lui aussi était fier d'avoir croisé le destin de ces jeunes gens.


    - Je ne sais pas par où commencer, tellement j'ai à dire. Je remercie le ciel de m'avoir envoyé un ange à un moment où je m'étais résolu à déposer les armes pour la première fois de ma vie. Face aux assauts répétitifs et injustes de l'ingratitude, je m'étais presque résigné. Vous connaissez l'histoire de ma vie, alors je n'y reviendrai pas. J'ai entendu Iba plusieurs fois faire mon éloge auprès des autres, il m'a même décrit comme son sauveur, sa bouée de sauvetage dans ce pays.


    C'est archi-faux, si je puis me permettre aujourd'hui cette expression. Jeune homme, tu m'as sauvé d'une noyade certaine, tu m'as sauvé la vie ! Je ne suis pas connu pour mes talents de laudateurs, mais je peux t'assurer une chose, où que tu sois, dans n'importe quelle situation, dis-toi que je suis à ton flanc prêt à t'apporter mon soutien indéfectible. En tant que ami, en tant que frère. Tu es un vrai ; alors pour rien au monde, ne change pas, reste comme tu es !


    Fred, je n'étais pas là quand vous vous êtes rencontrés, mais je ne crois pas au hasard. Votre amitié est rare, car elle nourrit d'autres personnes à votre insu. Il ne s'agit pas de boire et de manger, mais de croire aux lendemains meilleurs, en se donnant les moyens d'y arriver. Et cet espoir est nourrissant, cet espoir est revigorant, cet espoir est simplement magnifique. Je sais qu'il t'a fallu plusieurs sacrifices pour entretenir cette amitié, mais dis-toi que cela en valait la peine. Au-delà d’Iba, tu as conquis nos cœurs ; tu as su gagner notre estime de par ta simplicité, de par ton naturel. Jeune homme, tu es l'un des nôtres. C'est tout ce que j'avais à vous dire.


    L'émotion était palpable dans la pièce, même le mobilier semblait s'émouvoir de ces adieux. Iba qui avait la tête baissée et les yeux rivés sur la moquette pendant tout le récit de Grand Yves, refoula une larme et soupira profondément.


    - Je ne sais quoi répondre à ces propos dithyrambiques, émanant d'une personne extraordinaire, un modèle d'humilité et d'ouverture d'esprit. Tu es à l'origine de tout, merci à toi mon grand du fond du cœur, et que Le Tout Puissant Tout Miséricordieux Continue de Veiller sur toi. Sois assuré de notre fidélité et de notre loyauté envers tes valeurs, tu seras toujours informé de toutes nos activités, en temps réel.


    Fred sur un ton provocateur : moi tu m'auras encore dans les pattes pour très longtemps. J'ai juste 45 jours pour apporter ma modeste pierre à l'édifice. Ils éclatèrent de rire et l'ambiance fut un peu plus détendue. Sur la route de l'aéroport, Grand Yves leur prodigua une nouvelle fois des conseils sur le comportement à tenir une fois arrivés, car ce ne sera pas facile face à certaines catégories de personnes. Autant leurs intentions étaient nobles, autant cela pouvait déranger. Un système sert et nourrit toujours quelques-uns, même s’ils sont minoritaires. Alors décider de le combattre, c’est aussi combattre les intérêts de ces derniers. Ils se défendront, ils défendront leurs intérêts à n’importe quel prix. Yves l’Américain avait une certaine expérience de la vie, et Iba l'écoutait religieusement pendant que Fred assis derrière, se laissait par moment transporter par le son envoûtant de Woz.


    Amina était fière d'avoir eu son mot à dire, d'avoir était actrice principale dans le tournage de ce film qui comme ils l'espéraient tous, aurait l'écho escompté à l'arrivée. L'estime qu'elle vouait à Jacques et Iba s'était non seulement accrue, mais elle avait appris à connaître et à apprécier Modou qui avait fait tomber la carapace. Elle découvrit un jeune homme drôle et sensible, qui en réalité se faisait passer pour un dur afin de masquer ce qu'il croyait être une faiblesse. Modou a eu un passé de jeune délinquant de cité, avec son corollaire de déboires qui lui imposait certaines règles.


    Mais il avait surtout honte contrairement à certains de ses potes, de voir sa mère se lever du lundi au vendredi à 4H du matin pour aller faire son boulot de femme de ménage. Il fallait prendre le premier train, et passer dans tous les bureaux de cette grande entreprise où l'accès ne lui était même pas imaginable la journée. Le service devait être nickel avant 8H, et les membres du service commençaient à 9H ou 10H. Elle ne gagnait pas beaucoup, mais essayait de faire plaisir à ses enfants autant qu'elle le pouvait. Son fils s'était lourdement trompé en pensant que dealer pouvait résoudre la situation.


    À sa sortie de prison après un séjour plus long que d'habitude, il s'était radicalisé sans trop comprendre ce qui lui arrivait. Sa rencontre avec Iba fut déterminante sur ses projets d'avenir. Il apprit à réfléchir par lui-même, à analyser, à être moins radical sur ses positions et cela lui permit de faire une formation avec l'appui d’Iba et Fred. Il retrouva le milieu professionnel, avec un look mieux adapté, ayant conscience que finalement « l'habit ne fait pas le moine ». Pourquoi ne pas tenter sa chance avec Amina ? Il trouvait maintenant en cette fille une personnalité et une classe rare, celle-là pourrait être la femme de sa vie.


    Sa mère a plusieurs fois tenté de lui présenter des cousines, ce qu'il n'avait jamais accepté parce qu'il voulait choisir la future mère de ses enfants selon des critères bien précis. Le mariage était trop sérieux à ses yeux pour être arrangé de la sorte. Il s'en était déjà ouvert à Iba qui lui conseilla de rester naturel, car cette fille était de celles qui n'aimaient pas être influencées dans leur choix. Il n'interviendrait pas directement, mais ferait le nécessaire pour les rapprocher, c'était à Modou de faire le reste. Ce qui le motiva davantage à participer au voyage, pour non seulement revenir au pays de ses ancêtres avec plus de maturité et d'utilité, mais avec l'espoir de conquérir le cœur d'Amina...


    Dans le ciel au-dessus de l'océan atlantique, Iba exténué par les préparatifs du voyage essayait de faire une petite sieste, mais Fred tout excité, tenait à discuter pour la énième fois des notes qu'il avait prises sur internet. Il lui avait assuré que son frère Babacar se ferait un plaisir de l'accompagner dans les contrées les plus lointaines du pays. C'était bien de s'engager pour une bonne cause, mais un peu de tourisme ne lui ferait pas de mal. Iba avait programmé son mariage dans les deux premières semaines de leur séjour, ensuite ils dérouleraient leur programme. Il était temps de se laisser passer la corde au cou. Ce n'est pas facile de survivre à une relation amoureuse à distance et pourtant c'est ce qu'il venait de faire pendant ces derniers mois.


    Sa fiancée avait eu une belle opportunité pour rentrer au bercail, et il l'y avait encouragé. Parce que lui-même avait décidé de son retour depuis le début, il fallait juste se préparer en conséquence après les études. Travailler et mettre de l'argent de côté afin de monter un projet solide au pays. Avec Jacques, ils avaient l'intention d'investir dans l'agriculture et l'élevage. Mais parallèlement, il avait initié avec Fred la mise en place d'un centre de formation professionnelle. Sa volonté était de transmettre ses connaissances, mais surtout de permettre à la jeunesse locale désœuvrée, d’avoir la possibilité de découvrir les nouvelles technologies sans avoir à débourser une fortune.


    Il avait trouvé avec l'aide de Fred et leurs connaissances, du matériel, beaucoup de matériels, pour des étudiants en informatique, électronique, électrotechnique, mécanique industrielle... On lui en avait offert, il en avait acheté toutes les fins du mois et s'arrangeait pour les envoyer sur Dakar par container. Ils avaient loué un box dans une zone pas trop éloignée de la capitale afin d'avoir des prix un peu plus abordables. Cela leur permit de planifier le projet plus sérieusement, avec une expertise locale qui s'occupait du volet administratif.


    Son frère Babacar n'étant pas emballé au début, il avait jugé bon d'attendre que tout soit mis en place avant d'avoir une franche discussion avec lui. Aisha la fiancée d'Iba qui était sur place ces deux dernières années démontra des compétences insoupçonnées dans sa gestion, et respecta leur volonté de ne pas ébruiter l'affaire. Iba et elle s'étaient rencontrés chez Amina lors d'un de leurs fameux repas traditionnels. Cette dernière lui avait parlé de sa cousine étudiante dans le Nord. Elle ne tarissait pas d'éloges sur cette nymphe qui avait d'après elle la tête sur les épaules, et ferait certainement le bonheur d'un homme comme Iba qui fuyait toujours le débat. En bon célibataire endurci, les relations arrangées ne lui paraissaient pas crédibles, et il avait peur des répercussions si l'affaire venait à échouer.


    Amina était une sœur pour lui, et il tenait à ce que rien ni personne ne vienne perturber leurs bons rapports. Le jour où il croisa Aisha dans l'ascenseur, son souffle fut coupé ; une bombe humaine se dit-il. La jeune fille portait une longue robe moulante qui caressait ses chevilles, un mélange d'un tissu traditionnel africain écarlate et de soie blanc qui mettait en valeur son teint marron clair. Ses 1,75 m sur des talons et un corps aux courbes qui renvoyait à l'image parfaite qu'un homme se fait d'une déesse de la beauté. Elle dégageait une classe, un air de diva face à Iba qui se tenait au fond de l'ascenseur, timide, l'auscultant du coin de l'œil de la tête au pied.


    Ça changeait un peu de ces Africaines complètement dénaturées : perruques blondes ou tissage aux cheveux « naturels » qui défiaient toute logique. Des fois on se demande même, à première vue si elles ne venaient pas d'être débranchées d'une prise électrique à haute tension permanente. Un teint abîmé par les produits éclaircissants et cancérogènes qui fait penser aux terres arides du désert, ou noyé sous plusieurs couches de poudre et de fond de teint ; un visage transformé, avec une bouche doublée de volume et des yeux agrandis au crayon pastel. Sans parler de ces vêtements à la mode typiquement occidentaux qui n'allaient pas toujours avec leurs formes, des mini-jupes trop moulantes, des décolletés vertigineux qui soulignaient une certaine extravagance aux yeux des vertueux ; ou des paillettes aux reflets qui faisaient carrément penser à des torches vivantes.


    Ces filles trop superficielles à son goût ne l'ont jamais attiré, il trouvait leurs atouts physiques artificiels, ce qui ne lui laissait donc présager rien de positif à l'intérieur. Il espérait que cette jolie étrangère de l'ascenseur soit l'une des copines d’Amina. Quel étage ? Troisième, merci ! Il la laissa sortir en premier par galanterie, mais ne put s'empêcher de contempler sa démarche gracieuse avec retenue. Elle venait de s'arrêter devant la porte d'Amina qui l'accueillit d'un sourire radieux, et elles se firent des embrassades comme des amies séparées depuis longtemps qui venaient enfin de se retrouver.


    Iba, Aisha... Aisha, Iba ! Enchanté, Amina m'a dit que du bien de vous fit Iba, main tendue et sourire aux lèvres. Aisha qui était restée de marbre dans l'ascenseur, venait de lui décocher un sourire qui illuminait toute la pièce. Quand leurs regards s'étaient croisés, il avait perdu pied un court instant, comme happé par quelque chose de plus fort que sa réserve habituelle. Cette fille était envoûtante. Son parfum l'avait enivré dans l'ascenseur, l'odeur cuivrée des sous-bois, les fragrances de la liberté... Son esprit l'avait abandonné un court instant où il hésitait entre l'interpeller ou attendre de voir s'ils allaient au même endroit. Il avait finalement bien fait de ne pas essayer de lui parler dans l'ascenseur, le destin avait fait un meilleur choix.


    Le fait d'avoir passé l'après-midi ensemble à débattre sur des sujets divers, de l'actualité locale ou internationale avait fait découvrir une autre facette de cette nymphe. Elle en avait dans la tête, Amina avait raison sur toute la ligne. C'était vraiment la femme de ses rêves : classe, grâce, bagage intellectuel, ouverture d'esprit tout en préservant les principes fondamentaux de sa culture et sa foi, en plus de sa beauté naturelle. Le cocktail parfait, pourvu simplement qu'il fasse le même effet sur elle. Sous prétexte qu'elle devait l'aider à préparer le dessert d'un « thiakry », mélange de couscous de mil avec du lait caillé et quelques ingrédients sucrés comme le raisin, la banane ou le coco, Amina s'était retrouvée avec Aisha seule dans la cuisine. Elle en profita pour essayer de lui tirer les vers du nez, qu'est-ce qu'elle pensait de son frère et ami ? Cette dernière ne se laissa pas faire, et lui répondit que « rien de spécial ». Iba semblait correct, intelligent et bien élevé, mais pour le reste il fallait apprendre à mieux connaître la personne. Sauf que cette période n'était pas propice aux histoires d'amour pour elle qui était en période d'examens, et qui avait besoin de concentration. Mais elle garderait quand même le contact de ce jeune homme qui était assez intéressant, et faisait même plus mature que ceux de son âge qu'elle connaissait.


    Ainsi débuta une relation amicale téléphonique, des SMS, des échanges sur les réseaux sociaux... Tous les moyens étaient bons pour prendre des nouvelles de l'autre. Aisha vint plus souvent rendre visite à Amina, et Iba était invité à chaque fois pour partager ces moments. Il décida de l'inviter à une soirée classique, un live dans une petite salle parisienne d'un chanteur ami de Jacques, que Fred ne se lassait plus d'écouter à longueur de journée. Attablés non loin du podium avec Jacques et sa nouvelle conquête, ils furent transportés par les mélodies d'une voix suave et des sonorités qui continuèrent à résonner pendant longtemps dans la tête d’Aisha.


    Elle avait apprécié l'ambiance, la musique, mais elle avait surtout apprécié l'attitude de Iba qui l'avait une fois de plus traitée avec beaucoup de respect. Ce garçon l'aimait d'un amour sincère, et elle aussi au fil du temps s'était rendue compte qu'il ne se passait pas un jour sans qu'ils s'enquirent des nouvelles de l'un et l'autre. Elle aussi éprouvait des sentiments à son égard, et les choses se firent naturellement. Ainsi débuta une autre belle histoire d'amour !


    Jacques de son côté était penché sur leurs notes avec Iba et Amina. Tous les trois, ils se balançaient des réflexions par mails interposés et lui se chargeait de les enregistrer dans ses documents, pour en faire plus tard quelque chose de concis. Son meilleur ami avait décidé de rentrer définitivement, lui de rester une année qu'il voulait sabbatique en France pour se ressourcer et tâter le terrain. Il avait encore ses enfants qui vivaient avec leur mère et son CDI dans une grosse boîte. Son cas était différent de celui d'Iba et il avait besoin de plus de temps et de garanties. Son expérience avec ses compatriotes dans la diaspora n'a pas toujours été positive. Quelques années en arrière, il avait fait la connaissance d'un homme au discours engagé, qui l'avait convaincu d'investir en partenariat sur l'importation des produits africains en France.


    Cet homme trouvait anormal comme presque tous les Africains que d'autres aient la main mise sur leurs produits. Ils en étaient réduits au rôle moins glorieux de consommateurs, à des prix choquant pour qui sait le coût réel en Afrique. Papis avait donc décidé d'agir, et semblait avoir pris toutes les dispositions nécessaires, documents à l'appui. Un projet très intéressant vu le nombre d'Africains vivant en occident, et qui dépensent une fortune pour manger leurs plats traditionnels. L’idée louable était d’aller vers un marché africain de produits exotiques, fruits de mer, poissons et boissons naturelles. Le transport, la douane, tout était déjà réglé selon Papis. Jacques confiant et ambitieux présenta ce compatriote à Iba qui succomba aussi à ses belles paroles, tant il les accompagnait de versets et prétendait appartenir à une famille religieuse sénégalaise. Certes, les deux amis n'étaient pas naïfs, mais certaines personnes réussissent toujours à vous entourlouper, au moment où vous vous y attendez le moins, à fortiori quand vous êtes de bonne foi.


    Cet individu venait de le rouler dans la farine, en disparaissant avec l'argent qu'il avait déposé dans le compte de la société en tant que partenaire. Une somme conséquente qu'il avait mis beaucoup de temps à mettre de côté, et qui pouvait résoudre tellement de problèmes. Lui qui était un soutien de famille et qui avait tellement de bouches à nourrir, en était retourné. Comment expliquer ce geste bas qui venait de tuer l’œuf dans la poule, d’autant plus que ce projet aurait pu non seulement leur permettre de faire travailler des jeunes aux pays, mais même en occident, tout en leur garantissant des revenus intéressants. Las de tomber sur la boîte vocale du malfrat au col blanc, il alla déposer plainte. La procédure fut longue, mais il fut rétabli dans ses droits, et l'imposteur jeté en prison pendant quelques mois. Cette aventure l'avait rendu plus regardant dans les affaires ; quoi de plus normal quand on a un tant soit peu de jugeote.


    Maintenant, ils étaient dans un avion vers la terre mère, même si des gens qui les connaissaient bien, leur avaient conseillé de ne pas se lancer dans cette aventure scabreuse. Une perte de temps et d'énergie leur avait-on prophétisé. Un des oncles d'Iba qui eut vent de l'affaire par le biais de Babacar était monté au créneau, pour un rappel à l'ordre. Il voulut d'abord en avoir le cœur net et demanda à son neveu de l'appeler. La mère d'Iba n'était pas encore mise au parfum du véritable projet de son rejeton. Ce dernier avait décidé de lui en parler une fois sur place.


    Pour l'instant il venait en vacances pour se marier, donc cet oncle voulait simplement l'interpeller sur l'organisation de l'événement. Sa surprise fut de taille quand celui-ci après les salamalecs, l'attaqua sur son supposé manque de discernement. Il ne comprenait pas qu'après avoir fui la misère, l'on puisse imaginer ne serait-ce qu'un court instant, risquer volontairement d'y sombrer de nouveau. Il était inacceptable, qu'après tous les sacrifices consentis par sa mère, de penser revenir pour tenter une aventure qui de toute manière était vouée à l'échec. Qu'est-ce qui lui était monté à la tête au point de s'ériger en bon samaritain, là où tout le monde avait besoin de s'en sortir ?


    Iba dans un calme olympien, lui avait répondu qu'il ne s'était jamais vu en Messie, mais voulait rendre à son quartier natal et à son pays ce qu'ils lui avaient donné. Retourner indépendant aux côtés de sa maman était aussi une façon de la remercier pour tous ses efforts, de rattraper le temps perdu, et surtout de profiter des moments qui leur restaient à partager. Il n'était pas prétentieux au point de penser que la solution devait venir de lui et de ses amis, mais croyait fermement qu'ils pouvaient contribuer à quelque chose. Babacar, Cheikh, Martin et tous les jeunes restés au pays avaient leur destin entre leurs mains, c'était à eux de se lever pour changer les choses. Lui avait déjà son projet personnel, et un bagage susceptible de construire son avenir.


    Il avait trouvé un boulot depuis des mois, après avoir négocié son salaire et certaines conditions qui lui faciliteraient mieux l'adaptation professionnelle. Car s'il était parti étudiant, là il revenait comme ingénieur expérimenté en Occident mais qui n'avait encore jamais travaillé dans son pays natal. Son oncle finit par mieux comprendre sa démarche, et lui prodigua quelques conseils supplémentaires, tout en restant radical sur l'intérêt particulier d'un engagement citoyen ou politique.


    La politique est faite pour les hommes capables de trahir leur parole, leurs amis, leurs alliés... Des vautours capables de sucer le sang du peuple, de vendre leur âme au diable. « Ce n'est pas pour toi mon neveu, occupe-toi de ta famille et de ton travail, le reste tu le laisses entre les mains du Créateur, lui avait-il confié ». Iba le rassura sur sa volonté de rester lui-même et de ne s'engager que pour soutenir les initiatives louables, au profit de la localité et du pays. C'est la somme de toutes les localités qui constituent notre Nation, alors l'éclosion de chaque localité contribue au développement du pays.


    Le groupe devait produire un diagnostic sur le Sénégal, sans tabou. Un cahier de route qui leur permettrait d'avoir un support de travail sur la conscience citoyenne, en essayant de donner leur avis sur les sujets de société. Mais pour l'instant il ne fallait pas tomber dans le piège de l'approche intellectuelle introvertie au discours soporifique, ennuyeux à souhait parce que complètement décalé de la réalité locale.


    Jacques essayait de faire une synthèse afin d'agencer plus tard ce document qui devait clairement justifier leur volonté de s'engager aux côtés de leurs frères et sœurs. Mais pour l'instant ce n'était qu'un long brouillon, débridé et filandreux :


    - Il est plus qu'évident que l'on subit la politique en tant que spectateur de la chose publique. D'autres individus, tortueux ou vertueux décident à notre place et nous sommes tenus de respecter nos choix, car le silence est aussi une contribution, trop souvent même complice. La violence morale que subit le bas peuple ne s'arrêtera jamais avec des incantations et prédications. Aussi farfelues les unes que les autres, elles traduisent quelques fois une certaine forme de lâcheté.


    La réalité est que toute situation chaotique qui touche une certaine classe de la société, profite naturellement à une autre qui tire les ficelles. Et il arrivera ce moment fatidique où la rupture devient inévitable. Soit on baisse les bras en se larmoyant quotidiennement sous le manteau frileux de la victimisation, parfois derrière le rideau transparent de la volonté divine ; soit nous nous rebiffons et prenons nos responsabilités en tant qu’êtres humains et acteurs du devenir de nos descendants.


    - L'homme providentiel n'existe pas, seule une union des cœurs et des esprits arrivera à prendre le dessus sur l'injustice sociale, instaurée un peu partout à travers le monde et particulièrement chez nous en Afrique, par une catégorie de personnes qui n'a pour arme que la désunion de la masse, ces innombrables victimes qui se trompent trop
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